
Sœur Denise est née dans le petit village de 

Barnstorn, dans les Cantons de l’Est, le 24 

mai 1925. Elle était la huitième enfant d’une 

famille de 13.  Son père Willie était forgeron 

de métier et tenait une boutique de réparation 

générale à Coaticook. Sa mère, Obdulie 

Chenette, en plus d’assumer son rôle de 

mère, s’occupait de la comptabilité du 

commerce. Les enfants grandirent dans 

l’ambiance d’un foyer heureux où les soirées 

se passaient, chantant et dansant au rythme 

du violon de leur père, accompagné de leur 

mère au piano. 
 

A l’âge de six ans Denise commença son 

école primaire à St-Jean-l’Évangéliste à 

Coaticook. À 12 ans, elle fit son secondaire 

au juvénat des Sœurs FMM à Rigaud. C’est à 

cette époque que grandit en elle le désir de 

devenir missionnaire, et ses études à peine 

terminées elle parla à ses parents de son 

projet. Dans la foi ils la laissèrent partir pour 

le noviciat de la Grande-Allée à Québec. 

C’était leur quatrième enfant qui choisissait 

la vie religieuse. Denis était entré chez les 

Rédemptoristes, Rose-Marie et Yolande chez 

les FMM. 
 

Habitée d’une foi profonde, dynamique, 

joyeuse, empathique, Denise commença sa 

formation religieuse le 13 sept 1943. Elle en 

assuma toutes les exigences, soigna sa 

relation avec Jésus, lui demandant 

d’alimenter la flamme de l’apostolat qui 

brûlait en elle. C’est ainsi qu’elle incarnait 

les paroles du psalmiste: Seigneur le zèle de 

ta maison me dévore. (Ps 69,9) Dès ses 

premiers vœux en 1946, elle partit enseigner 

à l’école primaire de St-Malo, un quartier 

ouvrier de la basse ville de Québec. Les 

enfants découvrent vite qu’avec Sœur 

Denise, apprendre peut devenir un jeu et 

apporter beaucoup de plaisir, et bien sûr, tous 

désirent être dans sa classe. Les fins de 

semaine, elle donnait des cours d’initiation à 

la Bible, d’enseignement ménager et 

accompagnait les jeunes filles au patronage. 
  

À l’aube de ses 27 ans, en 1952, elle réalisa 

enfin son rêve de partir pour les missions 

lointaines. Elle s’embarqua, via Rome, pour 

Singapour où elle mit sur pied des écoles 

maternelles et des dispensaires dans les 

quartiers pauvres. Après 3 ans d’expérience, 

émerveillées du potentiel et de l’ardeur de 

Sœur Denise, ses supérieures la choisirent 

pour une fondation en Malaisie. Elle entrait 

dans le vécu d’une expérience missionnaire 

inouïe.    

              

À peine arrivée à Kuantan, elle dit: Je veux 

connaître ce peuple, partager son quotidien. 

Elle apprit à conduire une Jeep et en peu de 

temps elle circulait sur les routes sinueuses 

menant aux plantations de caoutchouc. Elle 

fit connaissance avec les propriétaires et leur 

exposa son projet d’ouvrir gratuitement des 

écoles pour les enfants. Au premier abord ils 

étaient septiques, car personne ne prend de 

telles initiatives dans leurs milieux pauvres; 

mais les femmes reconnurent vite la valeur 

de l’éducation et de village en village les 

enfants remplirent les écoles sous la direction 

des religieuses. Son œuvre prit alors une 

envergure insoupçonnée.  
 

Transférée à Petaling Jaya, capital de la 

Malaisie, pendant 15 ans, les écoles 

maternelles poussèrent comme des 

champignons, ayant à leur tête des 

professeurs formés par Sœur Denise. Le 

premier ministre informé de l’ampleur de ce 

projet de scolarisation en fut émerveillé et lui 

confia la création de l’Association nationale 

des écoles maternelles. Dans ses notes elle 

écrit: Quel bonheur pour moi d’avoir 

consacré 30 ans de ma vie à l’éducation des 

enfants qui en étaient privés, mais surtout, à 

travers cet engagement, je n’ai jamais 

manqué une seule fois de transmettre le 

message évangélique de Jésus mon époux.  
 

En 1982, à l’âge de 57 ans Sœur Denise 

rentra au Canada. Je ne quitte pas ma 

mission: dit-elle. Je l’apporte dans mon 

cœur. Elle fit d’abord un temps de 

ressourcement spirituel à Jérusalem, puis, 

avec le zèle qui la caractérise, son expérience 

de la mission, sa formation en psychologie et 

dynamique de groupe, elle se donna 

pleinement à sa mission Canadienne. À 

Québec et Montréal elle fit de l’Animation 

missionnaire dans les paroisses et les écoles, 

fut membre du Conseil diocésain des 

vocations et donna des retraites aux jeunes. 



En 1984, supérieure à Calgary elle ouvrit et 

organisa un Centre pastoral pour les 

autochtones, et devint directrice du Conseil 

des missions au diocèse de Calgary, puis à 

St-Laurent au Manitoba elle s’adonna à la 

pastorale scolaire, pour terminer à Montréal 

sept années, comme directrice de 

l’Animation missionnaire.  
 

La source d’une telle vie missionnaire ne 

pouvait venir que d’une profonde vie 

intérieure. Sa prière nous en livre le secret. 

Seigneur, dit-elle: le zèle que tu as mis dans 

mon cœur qu’il devienne communicatif afin 

que beaucoup d’autres trouvent un appel à 

répandre ton amour dans le monde. Elle ne 

parle pas de ses réussites mais d’une fierté 

d’avoir pu servir et persévérer dans les 

périodes les plus difficiles de sa vie.   

  

En décembre 2008, à l’âge de 83 ans, Sœur 

Denise fut admise à l’infirmerie. Pour elle, la 

retraite se prépare sur la terre, mais se prend 

au Paradis. Alors, chaque jour elle se donna 

des petits défis pour accueillir son 

vieillissement avec humour et confiance. Elle 

consacra à Dieu sa santé et le remercia pour 

tous les petits services qu’elle pouvait encore 

rendre. Elle accepta d’une manière héroïque 

les ennuis causés par un diabète sévère 

demandant à Dieu de leur donner une valeur 

de rédemption. Avec les années elle en vint à 

perdre son autonomie, son indépendance, 

puis à la fin sa mémoire. Mais quand on lui 

parlait de sa mission, une étincelle de joie 

rayonnait dans ses yeux et elle se mettait à 

chanter.  
 

En Juin 2021, avec ses sœurs de l’infirmerie 

elle fut transférée au Carrefour Providence. 

Son sourire habituel semblait dire merci au 

personnel pour tous les soins reçus. Petit à 

petit, elle s’enveloppa d’un silence, refusa de 

manger, et l’on devina qu’elle se préparait à 

la rencontre de son Dieu d’amour. Merci 

Denise pour ta vie avec nous et repose dans 

la paix de Dieu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sœur Denise Paquette 

(Marie Notre-Dame du Cap) 

 
Franciscaine Missionnaire de Marie 

 

née à Barnstorn, Coaticook, QC 

le 24 mai 1925 

 

entrée dans l’Institut à Québec, QC 

le 13 septembre 1943 

 

décédée à Montréal, QC 

le 23 août 2021 

 

dans sa 97e année, 

la 78e de sa vie religieuse 

 

Qu’elle repose dans la paix du Christ ! 

 

Petit crucifix de Saint-Damien, 
trouvé sur son étagère de prière. 


